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Le retour au xix' siècle 
Critique des lectures usuelles de la première moitié du xix" siècle. La 
question des rapports entre le libéralisme et la démocratie définit la 
particularité de la culture politique libérale des années 1814-1848. 
Différence entre l'histoire du libéralisme anglais et l'histoire du libé­
ralisme français. 

Terminer la Révolution 
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hommes de 1814. L'idée de politique rationnelle. Les trois tentatives 
des idéologues : mathématique sociale, physiologie sociale, économie poli­
tique. Le passage à une culture de gouvernement. 
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Gouvernement et société 
• Critique des machines politiques extérieures à la société. La société 

moderne est constituée par des masses. Le mouvement d'unification et 
de complexification du social. La politique encastrée dans le système 
général des besoins sociaux. Les intérêts, passions et opinions comme 
moyens de gouvernement. Le pouvoir social. 

Le pouvoir social 
Le pouvoir ne fait pas la société, il la trouve. Critique de l'artificialisme 
politique (le contrat) et du laissez-faire, laissez-passer (le marché). Le 
gouvernement des classes moyennes : résolution sociologique d'un pro­
blème philosophique. Le dépassement du dualisme Etat-société civile : 
un pouvoir non séparé. Tocqueville et Guizot. 
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